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Khaled Hosseini
Écrivain américain d’origine afghane



    
    
    
      	
        Né en 1965 à Kaboul (Afghanistan)
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Les Cerfs-volants de Kaboul (2003), roman
          
	
            Mille soleils splendides (2007), roman
          



      

    



    Khaled Hosseini est un écrivain américain d’origine afghane, né à Kaboul en 1965. Fils d’un diplomate et d’une enseignante, il quitte très jeune l’Afghanistan, suivant son père dans ses différentes affectations. La famille vit ensuite à Paris, puis demande l’asile aux États-Unis, préférant ne pas rentrer dans leur pays alors sous le joug russe.

    Après avoir passé son baccalauréat, Khaled Hosseini obtient une licence de biologie, puis un doctorat en médecine. Il exerce depuis la profession de médecin tout en écrivant des romans. Son premier livre, Les Cerfs-volants de Kaboul (2003), a connu un succès considérable, de même que le second, Mille soleils splendides (2007).

  
Les Cerfs-volants de Kaboul
L’histoire de l’Afghanistan vue par un enfant 



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Les Cerfs-volants de Kaboul, Paris, Éditions 10/18, 2008, 405 p.
      

      	
        1re édition : 2003
      

      	
        Thématiques : souvenirs, racisme, lâcheté, culpabilité, pardon
      

    



    Les Cerfs-volants de Kaboul, roman paru aux États-Unis en 2003 et en France en 2007, raconte la plongée d’Amir dans ses souvenirs d’enfance, lorsqu’il vivait encore dans son pays, l’Afghanistan, qu’il a dû quitter avec son père pour fuir l’occupation russe. Il laisse derrière lui son monde, ses souvenirs et ses erreurs. Mais celles-ci vont se rappeler à lui et il trouvera un moyen de les racheter.

    Ce roman, qui a connu un immense succès, nous présente l’histoire de l’Afghanistan des années 1970, de l’occupation russe au régime des talibans, vue essentiellement à travers le regard d’un enfant. 

  
RÉSUMÉ



    
    COMME DEUX FRÈRES



      
      Amir est un jeune garçon afghan âgé d’une dizaine d’années. Il vit seul avec son père, Baba, un des plus riches commerçants de Kaboul. Malgré l’amour inconditionnel qu’il voue à Baba, il entretient une relation complexe avec lui. En effet, Amir est tout le contraire de son père : c’est un garçon chétif, peu sportif, surtout intéressé par la lecture et qui se laisse chahuter par les autres enfants. Souffrant de cette situation, il trouve régulièrement refuge auprès de Rahim, l’associé de Baba. Celui-ci comprend ce qui sépare le père de son fils et tente de consoler le jeune garçon. Il est en outre le seul à croire au talent d’Amir qui s’essaie à l’écriture.

      Amir passe ses journées en compagnie d’Hassan, le fils de leur domestique, Ali, qui fait partie des Hazaras. Ce peuple a été persécuté par les Pachtouns pendant de nombreuses années, et depuis, Hassan et son père sont contraints à être des serviteurs. Les deux enfants partagent le même manque : aucun d’eux n’a connu sa mère. Celle d’Amir est morte en couches tandis que celle d’Hassan a fui peu après son accouchement. Ils ont tous les deux eu la même nourrice et ont toujours vécu l’un près de l’autre. Par conséquent, les liens qui les unissent sont forts. Mais les points communs ne s’arrêtent pas là puisqu’ils sont en réalité demi-frères, ce qu’Amir n’apprendra qu’à l’âge adulte. 

      Un soir de juillet 1973, alors que le roi a été renversé, des fusillades éclatent un peu partout à Kaboul, ce qui marque « le début de la fin » pour Amir. Le lendemain, alors qu’ils jouent sur un terrain vague, Amir et Hassan rencontrent d’autres garçons de leur âge qu’ils connaissent bien. Parmi eux se trouve Assef, un jeune violent et raciste qui voue un culte à Hitler. Il déteste les Hazaras et souhaiterait que son pays ne soit peuplé que de Pachtouns. Alors qu’il s’apprête à frapper Amir pour le punir d’être ami avec Hassan, celui-ci sort son lance-pierre et le menace. Pris de panique, Assef quitte les lieux tout en promettant de se venger de cet affront.

    

    LE COMBAT DE CERFS-VOLANTS



      
      Tous les hivers a lieu le traditionnel combat de cerfs-volants : chaque enfant se munit d’un cerf-volant et doit tenter de couper la ficelle des concurrents grâce à des tessons de verre présents sur le leur. Le dernier en lice est déclaré vainqueur et, pour valider sa victoire, chaque cerf-volant éliminé doit être ramassé par le gagnant. Amir et Hassan sont particulièrement habiles à ce jeu : Amir manie le cerf-volant tandis qu’Hassan court à la recherche de ceux qui sont tombés. Cette année-là, Amir tient tout particulièrement à sortir vainqueur du tournoi pour se rapprocher de son père et pour qu’il lui témoigne un peu de fierté. 

      Le jeune garçon parvient à remporter les différents duels et, alors qu’il range son matériel, Hassan part à la recherche du dernier cerf-volant battu. Au bout de quelques instants, trouvant que son ami est long à revenir, Amir part à sa recherche et le retrouve alors qu’il est pris en embuscade par Assef et ses amis. Ce dernier tient à ce qu’Hassan lui remette le cerf-volant, mais comme celui-ci refuse, il décide de lui donner une leçon et le viole. Pétrifié, n’osant pas intervenir, Amir assiste à la scène caché derrière une palissade avant de s’enfuir, horrifié tant par ce qu’il vient de voir que par sa propre lâcheté.

      Cet évènement marque la fin de leur amitié. Par la suite, les deux garçons ne se parlent presque plus. Amir ne peut supporter la vue d’Hassan qui lui rappelle sa couardise. Alors, il décide de faire chasser Ali et son fils en accusant celui-ci de vol. Il parvient à ses fins et, malgré le désespoir de Baba, les deux Hazaras quittent leur vie.

    

    LE RACHAT DES PÉCHÉS



      
      En mars 1981, Amir fuit l’Afghanistan avec son père afin d’échapper à l’occupation russe. Ils gagnent alors les États-Unis et s’installent en Californie. Là-bas, son père travaille comme employé de station-service, ce qui modifie leur train de vie. Amir, quant à lui, poursuit ses études et entre à l’université afin d’étudier les techniques d’écriture pour devenir écrivain, au grand dam de son père qui l’aurait préféré avocat ou médecin. En 1989, il publie son premier roman.

      Un jour, il rencontre Soraya Taheri, la fille d’un général afghan. Il en tombe aussitôt amoureux, la demande en mariage et l’épouse. Une ombre persiste néanmoins au tableau : ils ne parviennent pas à avoir un enfant. Amir pense qu’il s’agit d’une punition pour la lâcheté dont il a fait preuve alors qu’il était enfant. Mais, un jour de juin 2001, le téléphone sonne : c’est Rahim, l’ancien associé de son père, qui lui annonce qu’« il existe un moyen de [s]e racheter ». Ce dernier a en fait une mission à lui confier qui vise à sauver le fils de son vieil ami Hassan et à l’élever. 

      Amir accepte de lui rendre visite au Pakistan. Rahim lui remet alors une lettre d’Hassan dans laquelle celui-ci raconte sa vie : il explique qu’il s’est marié, qu’il a un fils et qu’il espère revoir un jour Amir auquel il assure son dévouement éternel. Mais Rahim ne lui raconte pas la suite de l’histoire : Hassan et sa femme ont été tués par les Talibans, laissant leur fils, Sohrab, orphelin. C’est pour le sauver d’un orphelinat que Rahim a fait venir Amir. Il apprend également à Amir qu’Hassan était en réalité le fils de Baba qui avait eu une brève liaison avec la femme de son serviteur.

      Amir accepte la mission. Il y voit l’occasion de se racheter et d’effacer le mal qu’il a pu faire autrefois à son ami. Il part donc pour Kaboul et apprend à l’orphelinat que le petit Sohrab a été emmené par un Taliban voilà plusieurs semaines. Lorsqu’Amir le retrouve, il découvre avec stupéfaction qu’il s’agit d’Assef. Les deux hommes se battent et Amir réussit à prendre la fuite avec l’enfant.

       Ils rentrent tous les deux aux États-Unis où Soraya est ravie d’accueillir le neveu de son mari. Mais le chemin sera long pour Sohrab qui, meurtri par ce qu’il a vécu, s’enferme dans un profond mutisme, refusant pratiquement tout échange. Pourtant, Amir ne se décourage pas et fait tout ce qui est en son pouvoir pour offrir une vie confortable et rassurante au fils de son ami.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    AMIR



      
      Amir est un jeune garçon âgé d’une dizaine d’années au début de l’histoire. Orphelin de mère, il vit dans un univers exclusivement masculin, entouré de son père, Baba, d’Ali, le domestique, et du fils de celui-ci, Hassan, qui a un an de moins que lui et qui est son camarade de jeu. Amir voue un amour immodéré à son père et pourtant, leur relation est difficile. En effet, Baba aurait souhaité un garçon sportif et dynamique alors qu’Amir est craintif, peureux, calme et aime la lecture.

      Auprès d’Hassan, avec lequel il passe énormément de temps, le caractère d’Amir change totalement : il devient autoritaire et cynique, franchissant bien des fois les limites de la méchanceté, prêt à tout pour tester le dévouement de son ami. C’est sa couardise face aux autres enfants qui va détruire son monde puisqu’il n’ose pas réagir face à l’agression dont Hassan est victime. Par lâcheté, il préfère fuir et faire comme s’il ignorait ce qu'il s’est passé. Il préfère faire chasser Hassan et son père sur un faux motif plutôt que de voir tous les jours son ami dont le simple visage lui rappelle sa lâcheté.

      Plus tard, Amir ose enfin s’opposer à son père lorsqu’il s’agit de choisir ses études : il veut devenir écrivain et non médecin ou avocat. Mais c’est l’appel de Rahim et son retour au pays natal qui vont véritablement le changer. Son attitude lors du viol d’Hassan pèse sur sa conscience depuis des dizaines d’années et il a enfin la possibilité, non de se racheter – car le mal a été fait et ne peut pas être réparé – mais de laisser sa peur de côté et de faire preuve d’altruisme. L’acte est d’autant plus important qu’il concerne le fils d’Hassan. 

      Amir n’est pas un héros classique, puisque c’est un personnage lâche, peureux et égoïste. Mais il représente nos propres peurs et permet au lecteur de se poser la question : « Qu’aurais-je fait à sa place ? Serais-je intervenu pour sauver mon ami au risque de mettre ma vie en péril ou aurais-je moi aussi préféré fuir ? » 

    

    BABA



      
      « Mon père était une force de la nature, un immense spécimen pachtoun à la barbe drue, aux cheveux bruns bouclés coupés court, aux mains si puissantes qu’elles semblaient capables de déraciner un saule et au regard noir si menaçant qu’il aurait poussé le diable « à s’agenouiller devant lui pour implorer sa pitié » (p. 21), explique Amir.

      Veuf, il ne s’est jamais remarié même si l’on apprend à la fin du roman qu’il a eu une brève liaison avec la femme d’Ali et qu’Hassan est son

    

    HASSAN
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